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catholique. Les intellectuels seuls se convertissaient naguère, 
en Angleterre par exemple. Ce sera maintenant la masse du 
peuple qui, grâce aux soldats revenus du front français et qui 
se sont couverts de gloire aux côtés des catholiques et de leurs 
prêtres, se sentira portée à revenir au bercail de Rome. A tous 
ces facteurs humains il faut ajouter la grâce de Dieu. Elle 
sera d’autant plus grande sans doute que pltu durs ont été les 
sacrifices de tant de soldats qui en accomplissant leur devoir 
patriotique faisaient aussi à Dieu un acte d’obéissance poussé 
aux extrêmes limites.

Voilà ce qui me semble devoir résulter de cette terrible mêlée 
d’hommes au point de vue surnaturel. Si je voulais parler de 
ses effets au point de vue naturel, il me serait f$icile de démon­
trer que cette guerre a été l’un des plus grands facteurs du 
progrès matériel et que d’elle vont sortir des applications pra­
tiques d’inventions déjà sur pied qui peuvent bouleverser les 
relations entre les hommes. Il me suffira de citer la cinquième 
arme — comme on appelle l’aviation — qui ne se serait jamais 
aussi rapidement et intensément développée si la guerre ne l’y 
avait poussés. Mais cela sort du champ de la Semaine religieuse.

• • •

Le Souverain Pontife vient d’adresser aux frères mi­
neurs une lettre où, à propos du célèbre pèlerinage que le pa­
triarche d’Assise fit autrefois à Jérusalem et aux Lieux Saints, 
Sa Sainteté loue hautement, sous des formes diverses, les 
frères mineurs qui vinrent s’établir jadis en Palestine et 
y gardent toujours la custodie de Terre Sainte. Cette cus- 
todie, approuvée formellement par les papes, avait une orga­
nisation qui la faisait relever d’eux seuls, et le commissaire de 
Terre Sainte avait droit de faire arborer son drapeau quand il' 
allait en mer. La custodie était une organisation non seulement 
franciscaine, mais encore apostolique, et c’est ce que le pape 
met parfaitement en évidence.


